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 Epistémologies et conceptualisations 

Cette journée de séminaire sera envisagée dans une perspective d’échanges et de co-construction, 
l’idée étant de participer à dynamiser l’émergence, le développement, la mise en œuvre des projets de 
recherche des étudiants. La journée sera rythmée par des moments sous-tendant des modalités 
interactionnelles diverses, avec des temps de présentation ponctués de questions et d’échanges 
collectifs, et des temps de réflexion directement liés aux projets de chacun, donnant lieu à explicitation 
et échanges avec le groupe. 

Mon propos traitera notamment d’« insécurité linguistique », thématique centrale de ma thèse (1999), 
dont je retracerai un bref historique montrant en quoi, et avec quels présupposés et implications 
épistémologiques, mais aussi méthodologiques, les questions à propos de cette notion se sont 
déplacées, reconstruites, reformulées. Je présenterai la manière dont, dans ma propre trajectoire et sur 
mes « chantiers de recherche » (Bretegnier, 2008, 2009, 2013), l’étude de cette notion, dans une 
approche qualitative, s’est élargie à celle de « construits relationnels aux langues » en situations de 
« pluralités linguistiques inégalitaires » (2016a, b, c), en lien avec les pratiques de transmission et 
d’appropriation de ces langues, et puis finalement en « conflictualité relationnelle aux langues » (2016).  

A travers ces développements et les échanges qu’ils occasionneront, il s’agira de solliciter le 
questionnement des étudiant(e)s concernant les choix d’inscription épistémologique et d’étayages 
théoriques associés à leurs propres projets de recherche. 

 Méthodologies, collectes et analyses 

Dans la continuité thématique de l’exploration des évolutions théoriques de la notion d’« insécurité 
linguistique », de leurs enjeux et de leurs implications, il s’agira aussi d’interroger les implications 
méthodologiques de ces évolutions qualitatives ce qui donnera notamment à réfléchir aux notions de 
« recherche de terrain », de « relation au terrain », de « recherche-intervention », et à travers cela aux 
questions d’implication, de place, rôle, statut, de posture du chercheur vis-à-vis du « terrain ». 
Les développements donneront aussi à présenter un panorama méthodologique de démarches et outils 
de collecte et d’analyse d’observables permettant à chacun d’avancer dans la conception de son propre 
dispositif de terrain. 
Des corpus et des analyses de discours épilinguistiques situés seront présentés. 

 Atelier recherche  

A l’appui des apports de la journée de séminaire, les temps d’Atelier permettront de travailler 
collectivement autour de questions qui donneront à lieu à des échanges pouvant permettre à chacun 
de progresser dans la construction de sa propre problématique et dans la réflexion à propos de ses 
choix théoriques et méthodologiques et des enjeux et implications de ces choix. 
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